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ne ee tee ee eee 


L'arínóe du Roi anx Índes-Orientales vient dese couvrir de 


‚ gloire. Êrâce à la v ‚Vex- | | | 
a valeur de nos troupes de terre et de mer, l'ex j'relatifs à Pexpédition de Beli qui ont en Jieú depuis uotre départ de Bo- 


pôdilou’ difige par Ie ministre-d'Etat, gouverneur-gênéral 
“Kephussen, contre le prince de Bali, a été couronnéed'un plein 
‚ Sletès. Trente mille Balinois, peuple très-belliqueux, à couvört 

derrière des retránchements et défendus par soixante pièces de 
«Fanons, n'ont pa tenir contre l'armée expéditionnaire forte de 


2,000 hommes. : Nous sommes, restós maîtres de Beliling et de 


Jesapitale Singa, Radja. Le prinee s'est réfugié dans les mon- 


_tagnes. Vae pantie. da ops traupes restera. à. Bali jusqu'à entier 


“Piarbait-des frais de la guerre stipulë par le traiäg poix., 
Cette victoire ne saurait manquer d'éèrcer úne' grade ‘in: 
‚……Uence môrale sur les ‘populations de l'Archipel indien et d'y 
- tonsolider notre puissânce. L'île de Bali est situéc au centre 
‚de nos Passessions dans ces parages et non loin de Java. Au 
paint de vac'commercial, le résultat óbtenu est également très: 
_ Mportant, attendu que Bali estune Île tròs-productiveet très- 
cpeuplée.:…… °° | Eep 
Les hostilités contre le Radja de Bali Beliling, ont été pré- 


‚ C&déesd’ un manifeste quiónumrait Ies griefs du gouverneraent 


î néerlandais et qui lui annongait que la mesure de patience et de 

longanimitó étant épuisée, le prince allait éprouver que la 
: Néerlande possède dans son arméeet dans sa marine les moòyens 
u Ònergiques de se faire rospecteret de se procurer satisfaotion de 
‚Aöuté efense et de toute atteinte-à ses droits. 


peer ee, ifeste qüë le oamemissairé du gouvernement 
‚JEST. Mayor a étó chargé de faire remettrò comme 1’ ultima 


„Aam Herlandais an Radja de Bali, ce-prince êtait agonsó : 











zo; 19 -D'avóir violé les conventions sigdées desa propre rasin le 38 niovem- 
Vid ene fn men ong 
r peslätations préstdonten, par lehqaêlles iT recopiphaait que empire dé 
N sag, dont idfinistration pleino et pntière, | par ie des posses- 
Bins ubertindensts alit Indes, dt ze trouve par eonségüent placd sous la | 
j vonreriets des Pya-Has ; à mt re eh 


de n'atoir pas &ncore, aïnéì qi'ël en ayait fait la promesse, réparé le 
‘fort et le damage causés parka population de Djembrana, dépe-idantede 
+ Beliliags, geï Sefkretiluë coypable, au mois de janvier 1844, du pillage 
“vun aavire sous pavillon néerlandais ef appartenant à un sujet néerlan: 
„Ais aux Indes; en ER 





„58° de n'avoir pas regu avec les | eurs voulus les agente di 

en in given he dalet ävöir Vraités WOE päs comme des envòyés 
Ein benVerheur-géndtal dös Wilibeiserdätses , mais platôt caai 
Ennemis ; : . sé ER REE BERN ten Bed nd S8», mais plutêt cqmme ard 


… Â© Pavoir Iaissé sans réponse une lettre de’; oûtveidenrd 
“6 de :ne pas fairo Barr le pavillon erneer et dé là 
Manière vader Kaa a 


Le manifeste reproche èn outre an Radja de n'avoir tenu au- 


“Dn Eénmpte des conseils et avertissements qui lui ont été 
„Adressés, afin dele déterminer à faire droit aux justes róclama- 


‚Hofs du gouvernement néerlandais ; de n'avoir rien fait pour }. 


Bkeuser sa conduite, mais d'avoir persévéré, au contraire, dans 
: Hes prooéddg ofFensants ‚pour Je gouvernement et préjudiciables 
k ar bbmteswernetrdentstpui ónt droit des'attendreà coque 
‘le pavillónambeflatidais: dolt dire garantie’ sufisante de sécuritò 
} potetteutie nd vires et leurs Cargaisons. 
ddie les conditions qui ont été 
Beptation desquelles ce princea 
3. De signer, dans les trois foi 





proposées au Radja et par l'ac- 


t Sidon qui lui laisserait administration de ses états, sauf reconnaissan- 

re U s'éngageant à abolir le pillage des navires naufragés, à empêcher 

De gier et Pesclavage et à pende le conameree. ij E 

‚ rp S'erigager à payer les frais de l'expédition actuelle, soit en argént, 

A en telles productions de Bali qu'il serait ultérieútement convenu. Ce 

ee De „Pourrait se, faire dans l'espace de dix années. 

tar, <£, COnsentir à ge que des troupes néerlandaises restassent dans ses 

de gut ce que les frais de la guerre fussent entièrement acquittés. 

kretien de ees troupes resterait à charge du Radja. 

4 dn es Fapports des autorités militaires, dont nous donnons plus 

‘ea traduction, font connaître que ce manifeste est está sans 
7 Wnhsul, tatet qu'il a falla par conségquent recours; 

; hee Sultans de Maduraet de Sumanap, ainsi que le régent de 
ren. &n, ont fourni des navires servant au transport des 
2e gd de terre , et des troupes auxiliaires. 

d sir at Sgalement digne de remarque, c'est que par suite du 

: dEta en avait étó manifestó antérieurement au ministre 
…N K | 9 


tde 

a eraann, ârmée en guerre, portant pavillon de Lombok et 
tri diëe Par les princes de Selapasang pour prendre part avec 
ek Yoiei Ig rnddiso aux hostilités contre Beliling. 

ER Tavs “8 Fäpports officiels que nous apportent les journaux 
“D-e Á Fan par 1’ Overland-Mail, sous les lettres A.B.C. 
et F. et 1 Ordredu jour, sous la lettre G. : 

ira re a die S A. 


t 


Vide, 


ne Sourabaya, ter juillet 1846. 

iel Pamgenr Vadresser à Votre Eze. eopie d'une misstve n° 66, du 

“Moment ri ie rani Commandant de l'expédition de Bali; je n'ai en ce 
aria $ Rouveau à ajouter à cette dépêche.- ee 

ze n Ze lieutenant-genéral, commandant Parmee indienne. 

Weg ag SN EM ek Cocurus. 

Rh aen agen à p ke ed jg 

"8 Bee. learint. _ Le seerctaire-général, C. Visscren. 

doe Á nsstre d'Etat ouve evn 

Bn des Pi "des, Neerlan daises, cp aait génerol 


‘j:drapeau de Beliling, 









vleide”! ' 


urait pu prévenir les hostilités, 
s vingt-quatre heures, une nouvelle eon. 


ni A son côté, de la sonveraincté du gouvernement néerlandais aux Indes, 


tverneur-gênéral, ona vuapparaître une frêgate | 


IE nt 
hehe 


ro 
ĳ. Ee 
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DR se 


i ‚À bord u. Eek jhe so ’ 1e Bromo en rade 
deine 
Pai Phonneur do porter à la conjiifssance de Votre Éxc. les évänements 


DEK 


zoekie. ° es A le TE 7 

Après avoir quitté le 20 de ce mois, dans laprèg-midi,.la rade de Bezoe- 
kie, he Bromo resta près de l'eseodre jdegu’au moment où dans l'après- 
midi du 22 de ce mois le commandant du BromòTremit au comihandant 


{ du schooner royal le Huzaar, le cominanderment des bâtiments de trábsp 


rt, ct prenant la Louisaà la remarque, il continua sa course vers B 
iling; le 23,49 heures du.matin, le Brogno gfriva devant Beliling où ì 
jetta l'ancre, ainsi que la Louisa. CE 00 
… Dès notre arrivée devänt fa rade de î 


etranestementéen terre ; om avait construit,sur le côt& avaneé.d*an vill 
un bâtiment ayant la forme Â'une flèche; il n'était pas enéorc possible dè 

préeisct ves dertituide s'il sé troirvait Ià atissi d'autres ouvrages en terre , 
‚mais nadlé-part on n’apercevait de pièces artillerie. ü 
_ Larrivée du Bromo parút n’inspirer aucune crainte à la population de 
Beliling; personne ne $&ocgupa de cel événement et chaque cultivatcur ou 
habitant sé livra sans inquiétude à ses travaux ordinaires on à la promenade. 

Au-premier eoup de canon tiré par le Bromo, on hissa sur le rivage le 

0 dont Ìà couleur est, blanche avec ua bord- rouge 
continu, 

Un Wankang chinois qui se trauvait à l'ancre dans la rade, hissa augsi- 
tôt le oke hollandáis ; le commandant de cette embarcation se rendit 
à bord du Bromo, et là le éommissaire Mayor le chargea de retourner à 
terre, d'y porter le manifeste, dele remettre an Bandar èt de prier celui- 
ci dele, faire parvenirau Radjade Beliling. _ - 

__Le Chinois fut promptement de retour do sa mission , annongant quele 
Bandâár n'usait point actepter la ‘remise de ce manifeste , sans ordre ou 
autorisation du Radjq auquel il allait s’adresser, et il rendit provisoirement 
le manifeste , promettant d'apporter bientét une réponse, . 

Le24, le ls da Bandar se rendit à bord du Bromo et apporta la nou- 
velle que le jour préeédent il n'avait pâs été possible de parlerau Radja 
qui se trouvait alors dans sa pagode, ct le Bandar faisait savoir en même 
temps qu'il lui semblait plas convenable de faire apporter à terre le mani- 
deste avec les formalités en usage en pareil Cas. 

Le commissaire Mayer se décida alors à faire porter à terre le matnfeste 
par deux des servitears qu'il avait amenés, et qui seraient munis d’'ua 
payong, comme signé de párlementaire , et chargés d'engager le Bandar à 


ie parvenir le maniteste au prince. 


Gefte mission euticu-à 8 heures du matin, et ainsi de ce momerit.a come. 


henof le-dälaide twois fois 24 heures accordé au Radja pour prendre une 
‚he 24 de ea maoîs, envivon vers les 5 heures de l'après-midi, une pirogue; 
venant de la eête occidentale, débarqua zur le rivage nae pièce darilei 
i gt-Autant que nous avons pu en ju- 
calibre, Nous n'avons pu découvrir 
ki elle avait été placée dans la batterie. 

gon, aì nt ce même soir devant la rade. 
Tout le terhps' que nousavons été ieì à Pancre, nous avons remarquê sur 
Îe rivage un mouvement continuel d'hommes allant et venant, armés de 


Innces et quelques-uns de fusils, appelés sans doute pour Popposer à ben- 
nemi, : ; 








_ Dans la matinée da 35. inch s'occupdrent avec activité de la con- 


d'un épaulement á, lest dh retranchernent dont nous avons déjà 
parlé, Le commandast de l'expéditièn. navale envoya alors vers le 


une chaloupe armée avec ùn officier, chargé d'avertie les travailleurs, au 


moyen d'un tracheman , qu’ils eussent à cesser leurs travaux, s’ils ne vou- 


laïent pas s’exposer à cequel’on ft fen sur cux. 


On ne fit aucun cas de cet. ävertissement; et même on provoqua l'offieier 


à venir à terre avec ses hommes, disant qu'on ne craignait pas leur feu,etc. 
La chaloupe étant retournée à bord, le commandant du Bromo se décida 
à donner suite à sa menace,et en conséquence il fit tirer à mitraille.par une 
pièce de 80, sur les travailleurs, dont plusieurs furent tués ou blessés. Cette 
„démonstration de notre part n'empêcha pas cependant qu'à une autre place, 
voisine de la première, on ne continnât les travaux, en sorte qu'une se- 
eonde bordée fut nécessaire pour disperser les travailleurs ; ils prirent la 
faite, sesauvant par toutes les issues, et ilg ne se sont plus présentés. 


…_ Après ces deux bordées de mitraille, le mouvement sur Ja plage a beau- | 


coup diminué, et le rivage a été presque entièrement abandonná des curieux 
‘qu'on y avait remarqués les deux premievs jours. N 

L’après-ridi du même jour‚le Vesuvius, sur lequel se-trouvait le contre- 
amiral, est arrivé pour la soconde fois devant la rade, trainant à la remoe- 
quele navire le Willem II,la plus grande partie des bâtiments de transport 
arriva ce même soir devant la rade, ette reste de la flottille était en vue. 

Ce matin il manquait encore quelques bâtiments quî étaient en vue et 
qui faute de vent n’arriveront que ce 6ir; en sorte que le débarguement des 
tronpes ne pourra avoir lieu quedef28%itytoighe le délai de trois fois 24 heu- 
Pel fût expiré le 27, TR ee . : 

Au moment où l'on rédigeait détie dgpéchie, Te fils du Bandar s'est rendu 
de nouveau à bord, apportant póur Ié-cdnûrnissatre Mayor une lettre dans 
laquelle le Radja de Beliling demandait un délaì de dix jours, afin de pon- 
vor eonsulter Pempereur de Klongkong au sujet de nos propositions. 

Mais le commissaire Mayor lui a fait savoir par une missive remise au 
Bandar, qu’il ne pouvait être fait droit à sa demande ct que si dans le délai 
déjà fixé de trois fois 24 heures il n'avait pas-donné une répouse satisfaisan- 
te à notre manifeste, les hostilités commenceraient aussitôt. . 

Le lieutenant-colonel-commandant Perpédition de Bali 
nn _ J. BAKKER. 
28 A Pour copie conforme, 
Le 2e Lieutenant, faisant les fonctions d'adjudant près 
du lieutenant-général-eommandant Parmee des Indes 
UHLENBECK. 
AE Pour copie conforme, 
Le secretaire général, C. Visscuun. 
A Son Eze. le ministre d Etat, gouverneur. general 
des Indes-Neerlandatses à Sourabaya. 
; ERE 
De E Sourabaya, 2 juillet 1846. 
C'est avec une vive satisfaction quej'adresse à Votre Esc. lerapport pro- 
visoire du lieutenant-colonel Bakker sur l'heureux débarquement de nos 
troupes, opéré à Pest du eni! Beliling, le 28 juin aa matin, et suivi, 
après une vigoureuse résistance, de la prise du Kampong; et sur la. marche 












avgit desh ear de rieage des palisgndes Babehiboug, derriëre lesquelles:st 
4 bronz noden, autant toutaf8is güc mous, pouviedis le redounattre, dek 
retraùcsterne 


: es Karrtpongs'fortifies, 





Île Kartipong situé devant le Kratori-; #4 
ainsi que le schooner royal le Camé-_ 


rivage |. 
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de nos trou pes qui le lenderaain ge sont avancées jusqu'à Siriga F8 
du prince de Beliling ; se sont emparées de cette platé satj, gede. 
trer de résistance; l'ont réduite en cendres, ct le même joúe ont Aiptek is 

camper devant Beliling. . ie 

Lestroupes de terre et de mer se dont efforcées à l'envi de contribuer 

victoire remportée. 

J'aurai "honneur d'adresser plus tard à Vótre Exe. un rapport dötaillé det 
‘événementsqui oat eú lieu et de mettre sous vos yeux Îès rionds de écrix qul 
ont mérité des réeompenses. — Provisoirement je récoïnmarde à Votre 
„Exc. le brave lieutenant-colonel Bakker qui s'est acqnitté avoö une nou: 


{velle gloire, de cette difficile expédition et a justifië en même teraps la cin: 
} fiance que j'avais mise en lui comme habile officier supérieur. 


Le lieutenant-général, commandant Parméé indienne: ' 





. Cocurus. 
Man linerdeastuistre.d Etat, gouverneur-general 


D. Binh df 
Bivouac de Beliling, 29juin 1816. 
J'ai honneur d'informer Votre Exc. que Pattaque du Kampong fortiié 
de Beliling a ea lieu hier, et nous devons la victoire que nous avons refn- 
portée au courage de nos troupes, soutenu par la coopération énctgique de 
hoe taande. Ee Ak, BNS 
La résistarice que nous avons rencontrée, a surpassé notre attente, car 
la faiblesse apparente des nioyeng de défense be nous avions redotinus, ca- 
chait de fortes batteries, où, après les avoir détruites, noub avons teouvé 
soixante pièces d’artillerie de divers grandeurs et calibres. en 
C'est pour moi une vive satisfaction que de pouvoir annoneer à Votre Exc. 
ue toutes les troupes, officiers et soldats de tous les corps, étaient animées 
dû plus vif enthousiasme, et qu'elles se sont cfforcóes à l'envi de maintehir 
la gloire de nos armes. a ede 4 
Nous avons à déplorer dans lattaque,de Beliling la aobje òfficier 
indigène destroupes auxiliaires de Madura, de trois militaires éefropiéens 
et de‘eïnq militaires indigènes de moïndre: rang; nous avóns, en fätt de 
blessés, la-capitaine Bautbourg quf ge tcouve dans ute siëdtton inguië- 
tante, le fer leutepánt-adjudint Wet Stampa:ct 2%soldata de diverses da- 
tions. E a : DS E mese Ws 
La perte de Vennemi ne peut être cäfoulée avec certiuide, niiais on 


peut assurer que le nombre des morts et des blessés est cusidérable; ‘pdr 


tout sur le terrain où l'ennemi s'est mesuré avee nos troupês,onen d 
tWouvéufi grand nombre, sáns parler de ceux qu’on a abandennés deftis 

Les opérätiotis de la pretiiérë fonriée se sont bornées à:la conqugtedd 
‘Kampoùg, non senlement parce que cette conquêtò nous avant Eoâté 
‘beaucoup de temps ‚ mais aussi parce que nos troupes. Étaferit futigútes ot 
avaient besoin de prendre quelque repos, afin de se préparer à l'éxpätition 
de Singa Radja qui aeulieu aujourd'hui: Ki en 

"Ge matin, les troupes sous mon cominfandement se sbn£ porties éûr Shih 


Kadjä, dû eltes ont rercontrë peu de z6itsmtice. Apres ávoit WE gaëlijker 
eoups de canon et lancé plgsieurs beslag, &ai ont promptement 1 je 
jn de notre en 


faite avec le même enthousiasme que bet Wilke af étô couroritiëe Wiid 
succès, que le petit nombre des déferisdent Bipeoiptement pris In feite , 
abandonnant en notre peuvoir le Kratots ef be Wiksspong du Radja,sans quïë 
de notre côté nous ayans eu à déplorer Ex pórte d'un ea homme. 

Le Kraton et le Kampong sont devenas la proie des flammes. ne 

J'anrai Phonneur de mettre plas tard sous les geux de Votre Ezeellence 
le rapport détaillé des opérations, ct à ectte occasion je rogarderaì cominê 
un devoir de faire connaître eeux qui se sont distingués. J'ase espérer qae 
Votre Exec. voudra bien exeuser la brièveté de ce rappo 

En terminant, je croìs devair faire savoir & Votre Exec. que do commus 
actordiavee Ja: pommandant des fores naveles, Poxpédition projetáe de 
el née jusiyn’à ce que he ctrl: kara eu 1honneur 

Vake me ee. 

Le keutenant-colonel, conrnandant Pespeditvon de Batt, 
J. BAKKER. : 
Avon Ezc. le lieutenant-géndral commmandant 

de Parmee coloniale. : 







ae 


De ne Pour copie conforme, 

Le 2 lieutenant, faisant fonctions Padjudant 
du lieutenaut-general connnandant de 
Parmee indienne, UnLENBECK. 

Pour copie eonforme, 
Le seeretaïre-genéral, C. Visscuan, 


E. 


A bord du pyroscaphe le Pésuvéuê, en ráde de 
‚Sourabaya, juilfet 1846: De 


C'est avee un profond sentiment de reconnaissance envers le Todt-Puis- 
sant que j'accomplis la tâche agréable qui m'est dévolae comune comman- 
dant de nos forces navales dans ces parageis d'aaùouerrà Votre Exc. qae 
les aan de S. M. ont triomphé dans Pezpédition dirigée contre le royaume 
de Beliling. Ie 

Lexpédition des forces réunies de terre et de mer a commencé ses opéta- 
tions militaires le 28 juin au matin,tontre fe Kampong si populeux ou póur 

mieux dire les fortifications de Beliling, et après une vive résistance ‘de la 
part des habitants,cette place,soutenue dans l'intéricur par los Balinois,élait- 
déjà le même jour, à midi, prise d'assaut par nos troupes ; l'ennemi qui était 
campé èn grand nombre dans la plaine autour de notre armée, ‘a &té battu 
sur tous les points par nos soldats ott repoussé par le canon de la ruine de: 
S. M. et la craïnte inspirée pat hos armes était si grande du côté ‘dé us en- 
nemis, que nous n’avons reficontré aucune résistance dans gotrgraarche sur 
Singa Radja, que le Radja a pris la fuite, et que sou palais et son Kraton ont 
été la proie des flammes. KIN 

Les troupes de terre sont de retour de cette dernière éxpédition ct lesde- 

tachements envoyés des vaisseaux de guerre pour occuper Beliling pendar t 
d’absence de nos soldats, sont retournés à bord. 

„La flotte de transport est à Pancre à proximité et dans um lieg éûr; les 
vaisseaux de guerre qui font partie de lexpêdition et ceux de %e 
auxiliaire sont aassi à Pancre dans leur sëktlon ; toutes les raesíj 
prises afin de s'assurer, conformément ad ofdres de Votre Exc., ui, 
position, ct il n'est pas impossible que. le prince de Beliling, aajóurd’hur 
vaincu, et le prince de Karang Assam,ne fassent bientôt leur sbuumssiots, 

Cette conquête ne s'est pas faite’ sans quc nous ayons éprouvé des per- 
tes importantes. La marine déplore la mort du lieutenant de' vaisscau 
de 1ee classe Hogenhuizen, commandant da scheoner royal le Caméléon ef 
de la division des ehaloupes cänonnières. Au moment où Il s’oceupait da dé- 
barguement des troupes, il regut une blessure mortclle à la tête: un coup 


t 





Pattelmaik | ifs pat qe pfvore da rivage il jetait l’ancre defant 

men AE et si colrageuserment détendu, ue 
Teus les bâtiments Je ont pris part au bombardement de Beliling, sa-. 

Re Ves PE Ticor BE le Baks ĳ } 





les schooners le Huzaar ot le Windhond,ont eu plusieurs morts ct plusieurs 


blesefs 5 parini oes derniers. trouve le ligaten reede; 
…halbhonnege de voperdenst le ff Ef 

Valsscam, de. Smit. van.dan, Broeke, et j ip gonnes. 
‘Tagee…qug Parpyée,de deere ct de mer sjcst. EHorcéë: 
‘dernier, de raaintenir V'honneur du pavdllok € 


veonfié, 





_£ê contre-amiral, commandant des forces navales de 
d 4 8. MM. dans les Indes-Orientales et inspecteur de la 
Pa, …_irRe E. B. van DEN Bosc, 
Pour copie conforme, 
ie ie Le secrétaive-genéral, C. Visscusn. 
l Son Ezo. le ministre d'Etat, gouverneur-général 
"des Indes-Neerlandaises. 
Ae he S F 
À bord du pyroscaphe royal le Bromo, en rade de 
RN Beliling, 28 juin 1846. 
Yai Phonneur de faire À V, E. le rapport suivant sur les évónements de 
te jour relativement à l'ezpédition eontre Beliling : 
" Après que tous les bâtiments désignés pour le débarquement, eurent 


5 


ótéfenvoyés la veille vers les riavires de transport, ceux-ci se trouvèrent , | 


ainar qüe le prescrivaient mes instractions, aujourd’kui à la pointe du joar, 


en â hignes de front vers Pendroit da débarquement. Dès qu'il fit asses | 


jour pour esaminer la plaine, où aucun ‘ennemi ne se montra, je donnai 
aux navires désignés pour le débarquement. là signal d'aborder êt aux au- 
tres navires, celui d'ouvrir le feu contre Pennenù, c'est-à-dire contre les 
bentings (fortifications) derrière lesquels l’ennemi se tenait cachó. 


Vers les 7 heures, toutes les troupes du gouvernement, ainsi que quatre ° 


an de canon, les chevaus d’artillerie et tous les accessoires, étaient dé- 
‘barquées et elles s’établirent aussitöt dans les champs de riz; les chaloupes 
allèrent ensuite chercher les troupes auxiliaires, les bagages etc. des bâti- 
tments qui avaient également débarqné vers 8 heures et demic. En eo 
‘mioînent se montrà une grande force ennemie sortant de la forêt à l'est dola 
plaine , mais qui fut dispersée pan le feu bien nourri de la frégate royale 
fn 'Céres qui, suivant les ordres de V. E‚ avait pris ce poste et qui fat dan 
‚grand secours pour les troupes débarquées ; tandis que du côté de l'ouest 
dea pläine, je ie bombarder les bentings avee les canons de laCérésct ceux 
“des scliooners le Huzaar et le Windhond; Pennemi sedéfendit vaillamment 


àu moyen de pièces de petit calibre que nous n'avions pas apergus aupara-” 
vaut. C'est grace an peu d’habileté de Pennemi à se servir avantageusement 


des canons, que nous avons pu egriserver ‘notre position, sans courir lo dan- 
ger de vóir la moitig de mon équipage mise hors de combat, 


‘Lòrsque À'dix heures ‘un quart J'entendis nos tirailleurs s'approcher da 


: principal benting près de la riviëre, et que pew après je vis donner le signal 


Cofivenn avec le lieutenant-colonel Bakker (d’incendier quelques mai- : 


sons) afin de mettre tonte Ja prijdence nécessaire dans la. direction’ de no- 
„tre feu, et que depuis ‘une demi;heure le benting avait Gé réduit au si- 
Tamée ef abandonné, j'y expédiai 70 homines de \'équipage. paur encloucr 

ef pièces de canon qur sc tróuvaient dans le Bening, ct s’il était passible, 
en prendre possession „ayec l'aide de nog tirailleurs et s'y maintenir jus- 
qu Pafrivée des autres troupes, Cet essat nie réussit pas ; car Pennemi, qui 
avait fajk föeuler an instant Jes. tirailleurs, dès qu'il, eut apergn nos clia- 
„Johpés aBpeden, sp Jeta de gourcau dans le benting, etregut nos troupes 
avec uni feu énergique de mousquetterie et de mitraille, en srte qu’on ju- 
623 ied retourner à bord. Dang, cette atfague nous avons eu quelques 
„morts ef b 


‘élasse C.A, reede, bon nd; ‚du détache toutefois, suivant: la |: 
dgn as edn enen mai, lln 


”£ 1 Heures el dehme nous refgatguÂrdes qtienos tedupes: prpnaient pos- 


session On benting; 'envoyai alarg de nordveau à terro le détachement do’ 


í iëbärquement omme rentort, et peu après le pavillon néerlandais y fut 


hissé. 


Une partie des troipes sistablirent dans le behting afin deservir de point 
‚de côrmmunicatión entre le'commandant des troupes de l'expédition et les : 


„Aävires, Candis que pär ane nouvelle altaque des tirailleurs, les, pièces pla- 
„Stes en battorie plus à 'ögest, furent réduites au silence et de’ ces pièces 
‘deux'au tróï furent canonndes par le pyroseaphe royal leVesuvins „le schoo- 
ner le Caméléon et guelgnes érdinièren, hid Er 
__Sur la demande du comma ndant des troupts cxpéditionnaires de lui prê- 
„Herassistange pour spjaintenìr Ja possession du rivage, on a suivant vos ordres, 
mi à $a disposition les forces nécessaires des bâtiments faisant: partie de 
Pescadre auxiliaire, pour y rester durant la nuit. eee 
„El y aeg sur tóus les bâtimentsde la division de débarquement-qui so 
trouvaicht sous mes ordres , gtre morts, quatre hommes mortellement 
‚Blossés , quätres griëvement blessés et quatorze blessés légèrement , parmi 
lesquels se trouve le lieutenant de marine de 1re classe Van Hogenhuyzen, 
„Commandant du, schooner royal le Gameléon, blessé mortellement , et 
Îégèrement hlessé, le Îieutenant'de marine de 2e classe’, C. A. Vreede. 





Le caplicut. de marine ; commandant là divistòn royale 


de Pezpedition contre Bali, 
lea DE SMIT VAN DEN BROECKE. 
Au conbrezamisal; commandant de la foie navaleauz Ind.- 
Orient. inspeetor de la-marine, èn rade de Beliling. 
Pour copie conforme , 
Le seerétaire-general, C. Visscuer 


6. 
ORDRE DU JOUR. 


… Ee rot de Beliling-(Bali) a porté atteinte à la propriété. de la Néerlande ; 
il ainsulté notre pavillon,et a offensé notre gouvernement en violant les 
traités ezistants. . 8 

… _Nayánt pas obtenu la satisfaction’ que j'avais réelamée, le maintien du 

sgouvolr néerlandais, honneur national exigeaïent que cttte- arrogance 
titehâtiëe, et qucl'offense, fât vengée. 

Je confiai cette tâche honorable à ane partie de notro vaillante árstiée de 

terre c de mer dans ces contrées; elles s'en: sont dignement: acquittées) 

riete avec soin a complétement réussi. 
‚££8 Wonpes de déhafquement,protégées vigoureusement par les vaissèau 

„de guerre„onk Wis pied à terre, le 28 juin, sans grandes diflicultés ; ‘et bien 

‚que Peanent,p de,nombre de ses troupes ainsi que par ses fortifica! 

‘tons, offeft une p Uigrande résistance que celle à laquclleon s'était att 
tendu, ges posilions, tanf. , ; t 

“avec une telle énergie. 

: Beliling, ravagé en graùidg-pertie, se trouveen nolre pouvoir, 

‚ Le lendemain, Pennemi éedragé.n’oflrait plus qa’une faible résistance; 

“lorsque nos tronpes avancèrent vers Singa Radja, la capitale et résidene 

du radja de Beliling; le palais ‚ct les, tde ce prince devinrent la ‘proië 








du côté de la mer qne sar terre, furent attaquées 
sta, victoire n'a pas été longtemps douteusc; ct 


des. Bammes; lui-même, accompags „de. quelques partisans se réfugia, : 


"suivant ce qu'on a'appris, dans les inge en | | 
‚ „Les pertes de Pennemi sont considérables slaschamps sont eouverts de 


“eadavres. … , A Ren 


ee! A EE É En 1e ziek 0 
og De notre côté lag pertes sont mininies, maintains déplorables Par- 
ée et Ja flotte comptent quelques braves de m a t 


4 " ater n : 
„Fogg es soins possibles seront portés anx blessés qpì.afaigpgant ici à bord 
ai parbe adjoint à cette fin, à Pexpédition. in 


Ee 
ai derfelicite du, résultat glorigux de ce fait d'armes, Parmée de torre et de 
PHP gui gest de nonveau si väïllamment acquittée de son ‘devoir s-eeiserà 
Regorr bien doux à mou carur d'en rendre compte.au Roi, et ‚dès quê 
wb UEBPECU ges rapports ultérienrs plus détaillés, jé ferai connaître à Sm; 
ERE gur ont été dans l'occasion de se distingucr. 







essés, parmmi ces dernjerg se tconye Îe lieutenant de marine do:2e |: 


Eh attent je high BS & Brgachtsmaa haute Bisfucttoù Abt com- 


mandants , officiers et soldats ui ont fait partie de l'expédition. 
_ Le mindstre d'Etat, gouverneur-genéral, commandent-en-. 


__Bonne-Kspérance, ROCHUSSEN. 


R Poùf topie Bdhfornie, - 
Heterdtaireghaoralyé Visschar. 
tÖkt:Bticoréda“hbuvelle duivahte: 
Le 9 juillet 1846, le commissaire néerlandais a conclu à Be- 


tés qui sont déjà envoyêës à T'approbation du gouverneur-géné- 
ral. Les principales dispositions de ces traités contiennent, 
outre le renouvellement de fa déclaration que leterritoire de ces 


fäeux princes fofme üne partie des possessions néerlandaises 
dans les Indes, la reconnaissance de S. M. le Roi des Pays-Bas 
| À titre de chef souverain , la promesse de protéger notre com- | 
merce , Fengagement de s'opposer avec énergie à la piraterio, 
et non seùlement d'abolir l'usage de déclarer bónne prise en 


cas de naufrage le navire échoué et le chargement, mais en 
pareil cas de prêter secours et assistance; moyennant un cer- 
tain droit de sanvetage peur avoir-gardé et conservó le chargc- 
meat du bâtiment naufragé, ‘et enfin , de soutenir de tous les 
moyens possibles le gouvernement néerlandais dans ses efforts 
„póur reprimer la piräterië ; Ìs rapt et le commerce des esclaves. 
De son côté te gouvernement niterlandais s'engage envers ces 
princes, s'ilsexécutent fidélefrient les conventions qui leur sont 
imposées, à ne point s'immiscer dans l'administration intó- 
rieure de leur pays; qui leur est abandonnée sans aucune con- 
dition. AN ° 

Par àn autre traité le prince de Beliling reconnáît qa'il tient 
da pardon et de Ia générosité du gouvernement néerlandais la 
restitutíon de son pays'dont ce gouverriemient òtait deveru en- 
tièrement seigneur et maître par le droit de la guerre, ‘ét il 
8'èngage, en premier lieu, à payer les frais de l'expëdition, 


paiement complet des frais de la guerre; ct en second ‘liëu, à 


$ 


avait élavées et à-n’en construire aucune: aútrò str -tessmôme 
heux. eta dn 





Pueztion d'Espagne. Bel 
« Un journal francais démocratitue, trèsshostileià-tadyrrastie, 
publie l'article suivant : oon 
L'impopularité que te maringe du due de Meiitperisiëra sot- 
levée:en Espàgue, lPaccueil: qtte ‘ëêtte'dlánte’a tfóuvé en ‘An- 
gieterte'et'en 'Fränee, ne ciändérórit ‘pas.la Tésolútion' pris de 
‘cofiduire'à fin bite intrigue cóncûe dâns les fönèbres, et dont les 
premiers scandales rappellent une’ scène de sérail. La;pensée 
ministérielle’ ne frouvant qu’ opposition de tous. côâtés, a vaulu 
le. grand, avantage de,'jetor-en. Braneerdes-möneeauk äturlfor- 
want da dotde l'infante,:et:corame lestrinsteenpidés sl raaginent 
de touús-tes-ctears doivent‘ batfre:à la vue ‘de Tor, ‘on uictá bh 


 espägnôle;on espétait par là, d'ailleurs, tranquilliser les esprits 
“sur la ‘menace d*une deïnánde ‘de'dotation. en ‘faveur de M. le 
dut de Montpensier, tenu jusqu'à ce jour aux modestes appoin- 
tements de 3,000 francs. par mois. prálayés ‘sur-1a iste. etvile. 


{Nous ignorons d'où peuvent; proveni-taus-ces» millions, car 


\'infante, par elle-môme et commerhéritùbre:de Ferdinterd VEL, 
n'a qu'une fortane personnelle très modeste. 

Nous avons sous les yeux le testarfient-de Ferdirand VEL, fait 
_à Aranjuez, le 10 jain-1830, 

“e Art. 4 ‘Jedöclare que peridant mon règne, j'ai fait'des aig- 
‘mientations dax immeublesde:la'cöütónne, et c'est-ma volonté 
que ces aügmentations soient considéróes comme faisant ‚partie 
des biens de la couronne. en est‚de môme pour les diamants et 


| autres bijoux d’or et d'argent qui, appartenant à: la: cousonne, 


sont.spécifiós dans un in ventaire signd-et partphd deva vaaîn et 
„qui porte cetitre : « Tout ceque,:appärtiendra à mon: suceesseur 
iúmédait autrône,-gargor-ou file qu'il: soit. » 
On voit qué lintdite.n a Fièn.àpercevoir sùr ce bieuset jûy- 
aux, Ajoutons qtie cet'inventilire'n’a jamais été trouvé, et que 
lès dfdiudhts de la couronrie, jusqu'à ce jour, n'ont pas reparu. 


Quand le gouvernement de la-rògence'du général Espartero les 
‘deianda à Marie-Christine, celle-ci rêpondit.qu'elle en rendrait 


‚pas été rendu. 

« Árt.5. Jedöclare que, pendant momrègne, j'ai-acquis à 
differents titres des immeubles, à- savoir :tes bois-de las Posás, 
le palais et ‘le Village: dela Teùbeta; le pont sur le:Guadiela,’ la 
manufacture de'faïence dé la Moncloa, la partie du jardin tou- 

chant à la maisort' de cartpagne appelée de l'iüfanf don Gabriel 


‘à [Eseurial, la maison &€ ta'sciërie de bois de Balsain, lo Pont- 


Vert et celui dela Petite Ile, à Aranjuez:e — 
‚Voilà Ie compte. Or, la reine. Isabelle renonoerait À,sa part 
d'hêritage de tous ces immeubles,:que linfantesâ steur n'en:sc- 
ruit guère beaucoup. plas riche. et 
Dès. que MariesChristine but-renoncó:à la-régence, àumois 
d'octobre 1840, la régerrce provisoire ordonna' utre enquête sur 
l'état du mobilier de palais de Mädrid et autres résidences royas 
les : elle nommaá une cornmisston coitipasée des hommes les plus 
respectàbtes, présîdée par le maréchal Patafox, due de Sara- 
gosse, qui fut chargé de procèder à l'inventaire. Les procòs- 
verbaux de I’enquête faite par cette commission offrent des dé- 
tails cúrieux. Malheurensement, des scruysules fort honorables , 
túdië três-peú politiques, arrêtèrent la publication de cette en+ 
quête; en voiei pourtant quelques extraits que nous donnons 
pour àdifier le public. 
Le 30 décembre 1840, en présence-des témoins ct des exports 
nommês, da gouverneur (alcailde)du palais royal, et de Hägent 
fiscal (agente fiseal), rêunis pour examen et larédaction des in+ 
ventaires, les deux derniers répondirent qu'il n'y en avait pas 
pour Pargenterie, et qa'il n'existait qu’unenote qu'ils avaient 
‘rêmise à T'intondante générale de ta maison royale. Après cette 


“téporise, on procdá à l'ìnventaire de la chambre neïnmée „le 


‘arde-Joyaui de S. M, Lä on trouva onze écrins.do- diffétenies 


_K formes, tous vides ; plus loin il s'en trouva plusieurs autres côn- 











éhef des Forces de terra et de mer à Pest du Cap de 


et Ovl la ‘corisihunicátkij de bs fmportéts dooumerits, les | 
Jourtfëhx Ae data nous apt 


liling avec les princes de Beliling et de Karang Assam des trai- | 


j sa soup, ou: trpuye entre autres choses : 


{ dance, l'autre dans ceux de la comptaktlíté, ‘et: le trofsièrne dâ 


ainsi que ceux de construction et d'entretien du fort et de la | 
garnison qui y sera. mairitenue conrme tne garantie jusqa'au | 


abattre dans le délai de trois mois toutes les fortifications qa'il 


faire crolre qu“à dêfaut d'intérêt politique, ce mariage:ausait |: 


la-Franeeallait être très sensible à l'annonce de la superbe'tot 


j-clarèrent, en ontre, quertout ‘oe qui. existait de passomentefi®” 


‘compte à sa fille à sa majoritó, Jusqu'à prósentce compten’a | 


tenant des bijoux. A propos de ces derniers, la, gouvegneur du … 
palais déclara qu'il n'existait pas d'inventaire, mais que S. M. 
cle-reine-rógente, au mameutste parti:paar Barachoowe, meen à 
avait confié la garde… Les experts procédèrent à la reconnais- & 
esjignation des jagaux trouvós, et.de ge zósnltp, d apres F 
ER detaillte, lie les diamants et bijoux de toute es- 
Bentla velouf de. Aaen 8,399, 35krèauk. } 
die, @rompris an plateau, toilette. … 
et gratoirg, . denn ì E) 1,430,266-: - 
Keliqnaire; autel et sacristie. ... ... 542,687 


RA rk 







ee ee 





ween Fotat, .. … 4,892,307 róxux. ' 
Le tout appartenant à Isabelle II. 
Quant à ce qui appartenait à,l'infante, on tronva diamants st 
bijoux de tous genres, pour la valeur de, „ . 2,332,309 réauX: ; 














& 
# 5 


Argenterie. „cs ata 4 ame k 539,125 ä 
Objetsenor. .. ........ ..... 276387  _£ 
ennen: 20 


Ee …_ Fotal. .. . 3,147,821 róagt-$ 
On voit par ces détails officiels que , tant en immeubles qulf®5 
bijoux, la fortune de l'infante est-loin de rópondre aux ving 
cinq ou trente millions annoneós et célébrés par la chronign®® 
dela cour. RAE Sen 

Nous ajouterons d'autres détails curieux sur la gestion @ 
Marie-Christine comme tutrice des enfants de Ferdinand VIE: 

‘Daus l'iriventaire officiel des biens de là reine Isabelle et dei 





le Que la reine Isabelle n'avait à cette époqae que onae cho 
mises de toile fort ordinaire; el 
2° Quelle n’avait pas une seule parure complète : a 
3e Qu'il n'existait dans le palgis ct autres résidences royal 
que treis enetiers en argent : lun dansles: bureaux de T'initén” 


ceux de la caisse du palais ; que tout léreste, ‘ainsi qae V'argel- 4 
terie des rósidences royalea „du palais de ‘Madrid et du eon-£ 
seil d'Etat, avait disparu, à l'exception de quelques couverts :e5 
d'une maigre vaisselle;plate dont il fat fait inventaire ; de:tellê# 
sorte que la reine d'Espagne fat.servie dans des cabaretsde. tôlé$ 
vernie jusqu'à ce qne'll. Tteros, nonvel intendant de la Jiste „gi 
vile, en fit faire en argent chez Ì'orfèvre de la couronne, Pr; 
Martinez ; À NE 
4°_Que-dans lachambre nommóeé le Gerde-Joyaur, on'tron* 
va-dans deux;grandes armoires les écrins qai avaient contef 
les diamants de la ceurenne dont ilest fait mention-à l'articha®% 
du testament de Ferdinand VII, et que dans. chacyn. dg cê*4 
‘Ecrins il y avait une note portant ces mots :. Adjuge.à SM, ld 
reine rigente ; vis à vis dés Armotres-on voyaït les médaillers: 
bois exquis -dontdes tifoirs étaibnt divisès en contpartindétifs 
‘indiquant par-tear-modèleda forme qie devatient avoir tes: jo ya 
‘qui yavaient étérplacés ; ihais‘tous ces tiroirs et cotnpartimefd 
"Étäient dese Au'bout'de vir mènie chambre se trouvait. 
“autre mêdaïller ; examen ‘fait, on y trouva quelques bijonr;#e 
peu de valéur : des bagues én lee de di“; 
‘mants de. prix, dont la.municipalité de Madrid avait fait eadeä® £ 
‘à la reine. ie te MT: 
‘Le,gouverneur: da: palais;-M. Frangois:Caceres, :gardien des. 
jûyaux, sans inventaiveni tecu :de:sa part, ayant -élé-interrogfid 
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‚sur un pareil état de choses et sur le motif qui avait-fthit ed 5 
iew okes: bijoerk taats deafs: Boring; repo Hues: Wda roigd 


“tégente, &u nioment de partir pour Barcélonne, ‘T'avait ai kj 
ordonné, jageant que c'êtait le meïlleur moyen pour dimming” 
le volume. Ladite dame, d'après le.gouverneur, ayant mie;tou®”, 
les bijoux pêle-mêle (d‚grand).dans.des drapade.lit, en #& 
plusieurs paquets et les emporta. In 
… 59° Demande fat, faite d'afkee pour cenaaitre les sommes 
d'argènt qui avajent été trouypes à la morf, de Ferdinand NI 
il fat répondu qu'on n!avait pad trouvé un seul réal. oi 27 

62 Les employés du Garde-Meuybles ayant &té interrogós, En 
pöndirent-que'des tapis et-autrés élfets existant à la mótt d4:* 
‘roi avaient été vandus: pärordre'de la reinekrégente ; ils 89“: 


Fide 





„d'or et d'argent-pour- les :livrées, ainsi que toute argento? 
des pésidences arl eommela, plus grande. partie dere. 
qui appartenait au palais, avait été. brûlé ou fondu. da 
fabrique du gaz, par les soins du golonel Chacon, chef des 425 
ries ‘royäles, et-par les òtdres dòS. M. la reine-ré Ri f 
Tcl ke 





que cette argenterië rêduite en‘ lingots, ceuxeci 
„portés-à la monnafe pour en’faire des piastres; 7. À 
“7e: Dans le dosster de Finventkhire, il st constate que deR8 
‘ le-tmois d'octobre 1833 jusqu'au mpisd'aout 1840, sous Jaffe 
‘de dépenses secrètes de bourge, a rdineerêgente s'est.fait rest: 
„tre, sur un ordre dos nhe de sa.main, chaque mois, cit: | 
mille raus surla liste-civile-de la-reine Isabelle, somree #5 
le remboursement a été demandò: à Marie-Christine; ride 
„guelles, devenu tuteur des enfants de Ferdinand VII, san®! ze 
Marie-Christine lait rendue; EN: te 
8° Le bois du lit dé l’infante était de sapin ; il fut estinig 


fles experts guarante-cing-franos (1T89:réaux) ; p 


9e Dans-le partage qui fat:fait des biens de Fardinaabffl 
Pae Marie-Christine, on:trouve, entre: autres: e 4 
u'on a.adjngé à l'infante Jes gasdeden pomtec-da p led 
árid es harses ‘du chteue… ke chepelle royale, leesablesde? 

cuisines, etc, eto.; AE 

10° Quand on fit l'inventaire dù palais d’ Aranjuez, 06 
ko®tisbres ‘de la corntnissiën’ d'enquête, ne voyant-pis | 


sds 
fains 
| tte 
meéubles qu'êls y-avaient autrefois remaárquês , ‘dem nt 

‚qu'ils étaient. devenus ; les gardiens röpendient geile ee, 
‚Êtò vendps par ordre de Ja.reine-régonte „ainsi que get 
d'une grande valeur, des pendules, etc. ; 


. 
er 


11° Ea commission’ d'enqdête s’étant rendue a leone 
pour y faire l'iùventâire dela fabrique de faïences, Meen 
‘ployés déclarèrent que „Ia véille de son, dpse pour Bi: 
ne, la reihe-rógente-avait demand:há reririse de: tont 20 
existant qui, en:-effet ; lui avait été Hivré. © "0 
._Nous ne poussons pas plus lain nos citations, cellés af belle 
venons d' úflrir: au. publie suffisent pour donner ee ds ne: 
idée du pillage qui 2 eu lieti.dansderpalais-dötedrid. St 
dautons pas:qu*urieides stipulatiotts-de double ek He. | 
un quitus absolu donné nend a Róforme) 8 

í des ivä- 

On it dans Le Standard: Le général Cabre ent ai 
Londres vendredi soir etJe comte hepa depiidbië-ke- 
du samedi, est arrivé-dioanohe-matimi:Lò de dt psbb fait 
rivée, a gardéle plus striot:äncoghrtoet ae s Est- pi 


| o, 
6 A6 


connaitra ses-partisans refusaient de lui ‚payer tribut ; ik avait mâme déjà envoyé sur. la frontière. 
eu ses Tourachs ou, recevenrs. Le major prince Tchélokayeff, chef du canton, 
3E enge | anssitôt la miliee pour repousser, le cas échéant, la force’ par 
a force. mach ea 

“En effet, le 25 juillet, les naïbs de Boges ct dé Dido occupèrent dès Pau- 
bè du jour avec 8 mille cavaliers et Fantassins lés hauútéurs qui’ avoisinent 
lé poste d'óbservation de Laysk ; ilsdirigèrent aussitôt üne pärtie de leur 
monde sur le village de Kouchélaourto, une autre sar celui de Khirso et une - 
troisième bande fut détachée pour faire main basse sur les troupeaux, dont, 
les pâturages s'étendent sur les versants de la ‘chaîne de Nakoudourt. Les 
sentinelles.ayant évacué le poste de Layek, donnèrent Palarme au villages 
des enyirons; L’ennemi livra ce poste aux flammaes et se rua sur les villages 

le Koychélaourtoct dé Khirso; mais les Touchètes, toujours vigilants, ne 
eraignent pas les surprises ; retranchés dans leurs maisons erénelées, ils re- 
gurent les assaillants à coups de fusil, Sur ces èritrefaites,le capitaine en se- 
cond prince Makayeff, adjoint du chef dé ce canton, arriva avec ui renfort 
d'habitants, qu'il avait réunis dans les loealités voisines 3 Pennemi fat rc- 
poussé et s'étant retiré, il se retrancha sur les hautenrsde Lay. Le-prince 
Makayelf le chargea-à l'arme blanche, le débusqua de sa position ét le pour- 
suivit le sabre dans les reins jusqu'anx frontières da canton de Dido. Les 
Lesghiens abandonnèrent 52. des leurs, tués dans ce combat, sans compter 
un grand nombre de blessés, qu’ils entraînèrent dans leur fuite. 


N Aes.plas devous. Le général. Cabreng.a 
vergde ambassadeur d'une puissance an 
rn erleg ENE oclamatien: „guidoit Stee publièe, 
bottae ren je jour; agrandenient de- 
sappointé, Ijs exaltós de sou. parti,-qai oopsidèrent lee avances 
faites à Kspartero comme un Bader de. rincipes. On dit auséi 
At “spartero montre la plus grande Febanbance Àse mêlet eri- 
affaires politiques d'Espagita: £ ©": 


core des 
n dit que Cabrera adî né, à Londres avec Espartero. 


s'était amassée se voyant assez: forte pour attaquer les étrangers, péné: 
tra dans la maison où, Je prisonnier avait été. déposé et assaillit à coups de 
pierres les étrangers: quì s'y étaient réfagiés. Ces furieux essavèrent même. 
dy mettre le feu. Alors un grand nombre de” résidents étrangers qui s’é-, 
taient réunis en armes dans le jardin américain! -Sortieent de cette retraite, 
ek se présentèrent devant fa foute-pour la disperser:: Assailfis à “eoups de 
pierres ‘et de briques, ils ripostèrent à coups de fusil; ‘plasiëurs Chingis 
tombèrent riorts, d'autres seulement blessés. Les rapports varient sur ‘Ie. 
nombre des morts et le portentles uns à 18, d’aütres à 7, d'autres encore 
à 4ou à 3 sculement. Pendant toute-la núit les éwangers ont établi des 
patrouilles dans les raes de Canton, imnais la populace chinoise n’a plus. 
bougé. Les secours mis à la disposition des résidents étrangers par le capi- 
taing d'une frégate danoise ont été inutiles. 


— Un correspondant de Neufchateau (Luxembourg) nous transmet un 
renseignement agricole qui nous pàratt digne de publieité: © 3 
Un clamp avait été planté par-lai en pommes de terre,il ya un an; maié 
Ja maladievint à séviret elle exerga des ravages tels que Îe propriëtaire-du 
champ jugea toute récolte inutile. Il retourna la terre lorsque vint Pau- 
k rg RA 
tone et au temps voulu, il y sema de l'avoine qu’il se proposait de récolter 
en 1846. - hie en id 
L'avoine leva, mais bientôt on vit paraître des jets de pommes de terre 5 
des jets se développèrent et devinrent de' plus en plus nombreux. L’avoine. 
a peu à peu disparu sous la végétatton vigourèuse des plantes de pommes 
‚de terre, et elle aura été obtenue sans qu'il ait été rien dépensé pout cda, 
Ees en de am Se ialades‘auraient Sufi. hs 
-_ Ce'fait nous paraît Îa confirmation dan phénomène déjà constaté par des 
annoncent.gque S, A. R. le duc de Montpensier n'acceptera pas | &gronoines attontifs; mais il mest pas une es partiularstés les ms mig 
la dotation. qui pourrait être allouée à 8. A l'infante. Cettò dean la dn di 
détermination, noblo et gènéreuse du prince, francais,.na:tärs, |: ‚y; On nous écrit.de Bryzelles :__ ‚ae aen ee 
dera-pas a être an poneée pfficiellement : elle.ne.contribuera past Anglais, ML. Bain, „vient Einventer une horlege glectrigue qur regoik 
OET bete ERLE LARRE R  ze CEd Vk 7 sa force ‘motriet’ par les ffucthatrods” &ledh gaes de la terre. 1Ì a aassi 
pet à de popnlariser ici, et.ce sera en même temps une réponse | santé an#autr espèce d’horloge, dont le mötivernedt $e trouvé à Glas- 
& dé $ "ie fs 2 sr B ‚ 9 7 A: É Een 
coneluante à tautes Ies insinuations malveillantes et mensón- | cowet Ie balancier à Edimbourg. La comraunication entre les dead pärtick 
geres au sujet de la pfétendue cupidité qui auraït présidé à ce | de cette pendule a été établie au moyen d'un télégraphe électrique qui 
projet de eombinaison matrimoniale : Vimportante nouvelle va d'une de ces villes à l'autre. La pendule se trouve dans la station da 
 regue par l'ambassadeur de France, ébruitée aujourd'hui, a | chemin de fer de Glasgow, le balancier dans la station d'Edimbourg. La’ 
produit dans Madrid la plus agréable sensation. distance de ces deux points est de quarante-sit milles angláis, ct cepen- 
M. Bulwera requce matin.des dépêches de son gouvernement ; dant le mécanisme de Ta pendùle va cxactcment d'après Îe balancement 
qui approuve sa conduite, Le diplomate anglais a voulu assister | du balancier électrigac d'Edimbourg. Gerne 
ala séance de la chambre des députés qui.a été très-intóres- p en Baïû préterid qu’au moyen d'un oeh ragrag eri be établi à 
aante, Après on entfôe.dans la tribune, le bruit s'est accrèdite | LObservatoire de Greenwich, il serait pössible de réunir: 1’ Ángleterre et, 
que V'Angleterre allait Brotester bficiellement et directement PEecosse dans une seule alliance chronómétrique, puisque Ae balancier de. 
qr: fi Ì grete ad d Pretester oönciellement @ ia CLEMONE | Greenwich poúrrait itdiquer heure astronomiqae dans tout le pays. 
contre le mariage du duc. dedkontpensier. Le but de la propaga- |___Nous recommandóns cette invention, qui date de peu de mois, Al'ezamen 
tiun de ce bruit est facile à saisir On espiëre' provoquer ainsi des | dessavantsde France.“ A 
manifestations contre le projet de mariage, et ‘peut-être ces L Ean de Ì : EE EED 
akar aen Penal: ARNE sal eoetkand! Ao En ree — La cour de cassation de France vient de décider que lés étrangers et 
brnits hahilement répandus, pourraient-ils encore empêcher la | jes ijs détrangers, eussent-ils satisfait à la loi da reorutementseten ves- 
chamöre de voter aujourd hui le message : calenl diplomatique. ‚tent pas moins étrangers s’ils ne se sont pas fait natoraliser Frangais, et 
qui sera probablement dégu. On croìt gênéralement que le 
message sera voté aujourd'hui, Ed 


geen conséquence ils ne peuvent voter dans aucune élection, et à plus 
An comraencement de la séänce de la chambre des députés 
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Documents commerciaux: 

Ko ‘du congrès de Venezuela, sanctiounde le 3 juin 1846, 
e 

Án. ie. Sont déclaré® ports ouverts (habilitados) à Piiportation et à 

Vexportation : Epse dans la province de la Guyane; Önmana et Cam- 
ge danse de Cuppana ; Bargelone, dans la-province.du même gom ;. 

Eeen Anr bli A DT cêtle de Cara olo? 
La Vela, dans oglie de Cora, et Maracaïbo, dans la province de ce nom. 
‚Art. 2. Sont ‘déclanés ports ouverts à l'impartation. pour la consomma- 
ton locale seulement et à l'exportation : Pampatas et Juan Griego, dans 

_He'ou province de Marguerite ; Guïria et Matarin, dans celle de Cumana. 
aift. 3, L'adminisprafign: établi à Zaya. (sur FOrénoque) reste du- 
Werte:à Pexportation:pour l'étranger, ct on:y.paurra expédicr tous les bâti-. 
Weuts qui voudrortt. charger „depuis. le pert. d'Angostura, en descendant 
! Oimoque jusqu'à ce poête, et sur quelque point que ce soit de.ce. fleuvc. 

HE & Les douanes, onvertes à Pimportation des objets destinés à la con- 
BrBbaatidi Jocale seulemént, ne pourront pas permettre :expédition des 
es étrangers pour d'autres points, qu’ils soient ou non ouverts au com- 
irelerieur, _ ee 
AiBtdphe unique. Est ezeeptép la dönape de ‘tuig git Bt Ahpiitkee 
à déliveer d 3, acquifs-à-caution pour-des marchandises étrangères desti- 
Res. à tous pe points non ouverts au commerge, qui communiguent au 
Wôgen de rivières, avec le golfe de Paria. En 
" Arkr5.. Lee pouvoir exécútif est autorisé à laisser-ouverte à Pexpertatien, 
Sildej uge:convenable, quelques-uns des ports que.supprime.eette loi. 
shite Ta loi dg 22 av l 1839, relative à Ponrésture des porte, be 
ter Ae oe kheden geen 


er: 


… Vaieien.quoì consistent les modifications apportées par la loi 





Nouvelies d'Espagne. 
. den B Madrid, 18 septembre. ee 
L'arghassadeur de France a recu hier'des dépêches qui lui 


eam àdelledu 22 avril 1839: 
Campano d E16 gornpris parmi les ports ouverts à P'importation ct à Î'ex- 
0 la pine rade qu'il ne Térait annava oe Vlanartsin 
pa_ objets destmés À sa propre consommation. Ce port, ún,peu à l'gst‘de 
vagaana, a;pris depnis que que temps une certaine importance. Il s'y fait 
Wegrmenceactif snrtont ave les Antilles anglaises. Les colonies fraugai- | 
de pourraient éablie aussì des relations auivies avec ce: point où résident 
Amvasser grand mombte de Frangais. «ooi à 

Breg ahaaa zer draad rd bad la pd be et 
ann ae: ode ora etde Jayan s la. provinces a 
Be He Pori-p N ce a Lue Jayana, « ns ke province e-Coro, à 


llò, sont supprimés, 'est-à-diné qu'ils éessent d'&tre 


D 


' forte raison, ne peuvent être élus pour aucune fonction quelconque ; leurs’ 
‘Pimport NS Pardertikidn ì westie dunt Hert da't. : suffrages pottrraient même annalef-ane“-étection. il ed p 
«lers, pese S Dre, kn fe EH de ce; jour; M. Pacheco a soutenu Ja thèse que le mariage de | — Le télégraphe êleetriqu viend; diëtne employé sur le chemin de fer. 

Wantwebande, qui se fais: it, sbr, C8s poro tel pskghifiants.. AR dla 5 5 I RAe le duc de. Montpensier aurait pour effet de. briser |. de Birmingham: d'une fagon. assck $i iNeé Un bougtier venait de mon- 
esdZadministratsor établie bZayarstin UOténogue,-nespbuvalt ddliveer. dok anges apglo-frangaise, "et ,conséquemment.l’alliance euto- | ter avec son chien dans une des voitures attenant au eonvoi qui allait quit- 
péditions de sortie Adésbinatiomdéihétranger qoléipöurdes hestiaut. Mains | pêenne, EE 


: ter la station de Euston-square, lorsqu'un employé se présente ct vient ré- 
à isop lespovtation:8e tous-les predaits du ‘pays; an êlamersde::priz dela taze impöséeënriës animáux. Le boucher se fäche, 
„Band nrastage des bâtiments ûkte voridrónt pas tr Be pourront ‘pas 1” | ques mots de natnre À. calmer ces alarmes. Bans une note, :le 





se 


refuse de payer ; on le force.àrdebééndre, et. déjà la querelle s'échauffait „ 
lorsqu’au même moment an coup de sifflet se fait éntendre, et. le convoi se 
met en mouvernent ; mais au même instant aussi, le boucher se retourne „ 
saute lestementdans la voiture avec son chien, en riant aux éclats da tour 
„qwil vient de jouer à l'employé. Malheureusement notré komme avait corap- 
té sans le télégraphe électrique, car à peine était-il arrivé au dèbareadere, 
de Birmingham qu'il était aussitôt appréhendé-au corps, ct sommê dé” 
f ENE ee beth en de son compagnon de voyage, op peine d'étre pepe 
Jac poe padt rerisnite lecture d'une! |, bureau de p as, Tiglectricite, lus rapide que la vapeur, avait envoyé en_ 
atndorper dh. zone Cita propoe | tet nd adhk ea lende de Pine 


penterdnsan'd Angosturp, situé plus de 90-Tieues de Pembäuchure. de 
ek SC ne, E p Eee EEE - zat Ë ee f je 
gnl: Apparavant Ja,dgnane de Guïria do deli, 
iN es Agg ujts-é caution popn lasmarshandiessAkrangöres dspédióes dans 
prk heer aux paroisses d'Idrapa, de Zaguaraparo,, de Tabasco 
Miimracoe ; elle a ELÉ étendue à s.paigts.aui re 
#Haria par les vas end es. „aap arcane ede jentanes de 
Er A minn é 


ministre.de S. M. britannique, aurait donné }’ assurance que,le, 
mariage ne changerait rien. aux bonnes relations entre les deux 
cabinets; 5 | Le eee 

M. Mon, ministre des finances a ajouté que toutes.les nations 
approndsaiant avee satisfaction le-double mariage:de la reine et. 











al a lk 4 












En „Nouvelles „Au Cancase. ktturs els 














er | seb par Hut de degider qua les.dâbats ne seront pas clos. Bankisisns Re: hs se dt 

=d Jaurnal de St-Pétersbourg contient les nouvelles suivan- { tant,qu;il,7,âpra un dóputé inserit pour prendre la parole. — André Hoffmann, du théâtre des Variétés,donne dans ee moment au 

temdalancase: «° Au départ du. courrier, M. Orense prenait, la, parole póur ap- | Havre des heren ná sont ah gees ide suivies. Lé joyeux 

an Bee 2 i it. uyer.sa.proposition.et ì it dans de lones déve! ents, | Corique'réudsit suttout dans les scenes oh il irnite qrielques-uns des tra- 
wond __„Kisloyodsk, 16 août. PRyex.sa.proposition et il entrait dans de longs dévelappements.. vers. ds ekiitiieité brikariaigus: °°” art bed ee 


Vd hi x Ei b Er el Hs … „ee b H , À ‘ y hi p. Ki M n 
 Diaptès des: derriigres nouvelles. tous. les. travaux ‚dd fortifiéation que Op. eroyaits„à „Ja chambre, quo; cette;proposition serait rejetee | 
AOÙs-avons err ris_sur la ligne du Gauease étaient- poussés avec la plus 
- ande Actiyitë ;laebìspruction-du nouveau fort sur le Yarik-Sou touchait 
É sarfin siahdbélles ten atjves-de l'ennemì pour, en distraire les troupes du 


Bénéralimajbrd Kozlovs js: €t-ce ‘point’ devait être mis ince8särnient crt 
sl » Ast 8 oe S e Dient 


Ib ya quelques jours, Hoffmann jouait dans les Trois Dimanchee le rô- 
lede enfant d' Albion, créé par Levässor, aù Palais-Royal. Ce! personaage 
est Pun de ceux qüiì font le plus d'honneur aa. talent d'André. Hoffraann ; 
aussi obtenait-il devant le publie havrais un succès bm De en he 
„lats, son, jen. patpissait. produire surtout, de Peffet sur un Anglais plac 

stab eqe, par) &, prondnpée parKactear parisien, dl. 

‚siait ét prondacint des ho |. deb ver BEE relais at dans 
: Hoffiiánft étaît ássen flatté de de cúlfrage ; mais ide af Biet dk 
; ldrsqü’après la pièce milord lui derhanda Fa permidsfón de sd piëstater dâns” 


3 


três-forte majarité. zemobgsnbe a 5 EEN 
Rn B bj ale an je Bi & 
n nek beider EE ODS it de eben Ä 
„Le Heraldo, jqüppal ministériel, de,Mafrid, cönitient la cor- 
respondance nivante,de Londres: — Re: 
Lord Palmerston est loin diapprouver le langage des journaux anglais relati- 


vement au mariage de la reine Isabelle et de-l'infante, Certainement, sil 
pouvait empééher union de cette princesse avec un ils du roi des Francais, il 


ef. que le message, sfange tenante, Ánirait par être voté à une 





„Ede defend. ID, Rn 

EE 17 BET kt tse adres 

‚…_N ehteum hyá piste: s des dians.ars.prajetg.ppatre le Daghestan 
es tidio alt fe lide Es par le prince, Argoatinsky et par 
Burt Vv S KOK di L : sien e 

Aap, ererjnes tegoutinsk 










Ot 


tra BA A , es | 
wenait de prendre position gur le plateau dn 


8 dn le feraït de grand cer, car intérêt de Ia politiqüò únglaïse est contraire à ce | ga loge pour lat ‘offrir ses felicitatións. On cotriprend due T'autorisation fut 

hd urtely-Daiyh aveede détachement.du Samour, lorsqu’il fut informé que | mariage; mais pour atteindre ce but, ford Palmerston n'aurait point recours à | bien vite aecordéc. «© ERN ie eN 

je ansfuge Daniel Bek d’Eliesou massait. des bandys' höfnbreuses pour les | des moyens qui répugnent aux: traditions des bonnes mezurd st aux rêgles de la Après les premiers salnts et les premiers complisments échangés ‚ oülord’ 
„heur sur arrondissement de-Djaro-Bélok aïiy Île Binee Argoutibsky" gá | moralité publique. Et comme:il est très difficile de modérer la presse anglaise 


_se permit cependant d'adresser quelques critiques à Hoffmann, puis il se 
mit à lui donner quelques’ indicátions de prononciation et même de tenue. 
Hoffmann prit congé.de Anglais en lui prodiguant les assurances de sa 
vive reconnaissance, puis il alla jouer dans la dernière pièce. Ce ne fut qu'à 
la fin da spectacle, ct lorsqu'il s’habillait pour partir, qu’il s’apergut qu'on” 
lui avait volé sa montre d'or et sa bourse contenant cinqúante francs. Per- 
sonne, exeepté l' Anglais, n’était entré dans sa loge ; il courut à l'hôtel que, 
milord lui avait indiqué. Son nom et sa personne yétatent inconnus. Le 
professeur d'anglais était-il un fripon d'outre-Mancho ? N'était-îl „fu coû-, 
traire, qu’un habile esevoc parisien en tournie dêpartementale 2 C'est ce 
qu’on n’a pu encore éclaircie. eN 
— Une audience en plein air. — Le 24 àmidi, une vieille mère ze 
présenta à l’audienoe de la chambre dès vacdtiens, à Bruselles, et s'a- 


une fois lancée dans les grössióretés et lés trivialitgs, lord Paimerston, afin 
que Pon ne dise pas’ qúe Îes jotrnaux regoivent directement ow indirecte- 
ment Îeursinspirations du. Foreing- Office, a vésalu, de se retirer à sa maison de 
campagne, et il ne retournera à Londres qu’après que le mariage d’Isabelle et 
de l'infante seront effectués. en d . 

Ïlest vrai que, lorsque lord Palmerston apprit que le mariage de la reine Isa- 
belle et celùi de l'infânte étaient décidés, ‘il demända des ‘explications ati-ca- 
binet des Tuileries sur les intentions de la Frange dans la question du mariage 
| de Vinfantedvec le fils du roi des Frangais. M. Guizet s'empressa de donnerau 
cabinet de Saint-James les explications les plus satisfaisantes, et déelara que le 
gouvernement du roi des Frangais était le premier À respeèter lesclauses du 
traité d’ Utrecht, d’äprès lesquelles les deud couronnes de France et d’Espagne 
re peuvent être réunies dans une seule famille; et que, par conséquent, en. 
aegeptant la proposition faite par le gouvernement espághol, de marier le duc 


5 Meid ln en EE POE TE : 
eon Ieren par-un mouvernönt BEENIE sir. le, ganton de Tlessé- 


ate borta, le RO juillgt, avec 4 bataillns, & ohusiers, de montage et des 
5 Gar Ee a GigPnas, var le village de,Kosrada, situé, au pjed de la erête es- 
in Dien de ij; nos-troupes n'y arrivèrent qu'eprèstrois marches pénie 
renphdr eé-sentiers àpeine praticables; chemin-faisarit,'elfds* Wtratsië 
€ die mij cet cingaütres villages-du -Tlessérouk th. Cependant près de 
Sy ui e guards pvaient ocpupéla erête idéXpughable de Tliya et 
Ee oet retranohe:” Pe VOV RUE ee " 
Èi dai le prince Argoutirisky forma’ dépx colonnes pour Pattaquê 


nes dd | Gaiggrkoffs 
jeasr. dl 


Stom AP9sitton ; la première, colonnes qux.ordres, du major 

Sto „prermêre, COEQRNEs INK Ordres, du ‚maj 

zdebete don bataillan, d'ane compaguis.de tjnailleurs da Ganeasr ‚de 
This deierset des miligiens à pièd, fut destinée:à: enlever une. 





















quis an de Ls users | de Mootpenper aveclinfante dona Luisa, Lopis-Rhilippa.n'a pas eten vaetun | drossa à un avocat pour demander d'aboftbso, stre Beo 1 -puis pous forcer 
ian A FINS la positierd ct sur le les Lesghiens avdicht diefseL08B J. afberidjssement de territoire úi la prépondérancesoliti n Espagnó;, el ee > En hen on alkuventaike. E'hvocht: Erondit 8 
P au …b rain nn vairneadt | Eptbute, c'est que le dac de Hentpenser ela Mi spoùse habiteront | S°P fils à lui accordef urie pension ali p que vn 





es, Cet golorme ‘était soutenúe pär-un'autre bataillon;: 
rolop RlataBele-Kokgmn Je veste,des troupes régulièges , compo- 

„deeonde colonne, fut confié au licutenant-colonel Tratsewsky pour 
iciehss yteurg où se trouvait la droite des montagnards. Enfin les 
af: furent dehelonnés à droite de la seconde colonne pour 
Le miajos jean àla poursuite del’ennemìi. 


les vacances, elle devait altendre jusqu’après le 45 octobre. « Il faut done” 
mourir de faim d'ici là, dit-elle ; eh bien, cela ne sera pas, je ferai juger ma, 
cause par le publie. » A ces mats elle se plagd sur le seuil de la porté du’ 
tribunal et, d'une voix fort élevée, ellese mit à Crier aux passants : « Venez' 
ici, mes gens,que je vous conte ce que c'est que mon gueux de fils : ilribote 
et il me rebate, iÌ me refuse da pata et se remplit de faroe » Par hasardoa 
autrement le prétendu fils impitoyable vint à passer; la mère le saisit et 


la plupart du temps le palais des Tuileries et non ebi de Madrid. Après cos 
explications, il ne restait plus au cabiriet de Saint-Jâmes aucun. prétezte plau- 
sible pour se mêler encore de la question da mariage du duc de Montpensier 
avec la sceur de la teine d'Espagnes et guoique lord Palmerston eùt désiré, 
&ontme on le comprerrdra aisément, donner à‘Pinfantb un autre époux qu'un 
ptidce ftangais, vous pouvez être assurés que le cabinet britannique s’abstien- 
dra d’empêcher directement ou indirectemestle'mariage du duc de Montpen- 
sier. 


ns 






is igorkoff s’ébranta le premier; il ne pouvgit avancer que sur 
18 Olt ie ati de e pouvg . pi 
En Ù quatre Ommes de froùt pat un sentjer étroit, ef rocailleux; il ne 





d, dende S eit ‚| une Jutte peut-être fort grave allait avoir lieu sans la présence de l'un des’ 
Pourtant pas A sa tronvor A nortée bnn nia: EH te Car, sans mettre en ligne de compte que Voppotìtion de l'Angleterre, dané 7 ù tal ' et ak ek 
Auel Tratse PRS À se trouver À portée des retrancliements. Le lie BEANS | Pétát'actuel des choses, serait inutiie, eUé exerterait un acte d'intervention endarmes de SE vCH UE Pe utd les ealmer et à arranger, par raîtil, Pab, 
wak. Ù 

dd uûefen. Ey attaqua de son côté et, ayant. aussi escaladé la orête, offensant pour lindépendance du gouvernément de Mädrid, qui ne doit sou- | faire, car cinq minutes après le fils régalait sa mère aucabatct voisin d'un 

ince Argoatinske vergen en. delogen les Lesghiens à la batonnotte. Le | mettre qu'aus cortès les motifs qu'il eus de Choisir le duc de Montpensier | bou beefsteak et d'un ezeellent itvede lambic. — 
pet Date-Balgepenrga alors le major Geigorkoff par la réserve du cof | pour époux de Finfante, Tout nons poste donc à croire que latempöte soule- | …— m. Meyerbeer vient d’écrire , par ordre da roi de Prasiè, wac ouver- 
Eh Ë plein stee okum, et lassaut de la clef'de la pbsition fut couronné f vée par quelques jouraauz contre cette uifoh, matrimeniale, se calmera delle | snrcct des" entwactes pour la teagédie de Struensée, eovee posthume de’ 
Karr: PS. : “_F même et sous peu. Ce qu’il-importe de savoir pour Id moment, c'est que lord ana MS : tè rui de jouts héâtre 
guard. 18 SÛr Id crêfe; il ne nous, restait plus qu'à poursuivre les-monta, f Pulmerston ne suivra, en aucune manière, la ligne de conduite queles jour- | SC frère Michel Beer, at qui sera représentée sous peu de jouts au théâtre 


du palaïs de Sans-Souci, én présence de LL. MM. et de Îeurs illustres hôtes.' 
_M. Meyerbeer quittera Berlin ver la fin-de ce mois, potíe sè rendre à Viertie,, 
afin d’y mettre en seèrie son opéra intitulé le Gatmp de Silésie, L'absettce 
de Berlin de Villustre compositeur sera d'enviroft une année. ee 
“MN. Green, le fameux aéronaute fe a fait le 12 de ee mois sa’ 


Ole, ct acne Cà MOS Milieigns 4 chgyal s’acquiftèrent brillämfgent de leur | narixvaudraient Tui tracer. 
Mesehovdekh döfoite F PEnneii. eso dispersá* dans toutes les f 
PG EED A saat860 des siens-sur le carreau,-* prisonnióvs: & 1:dra- 

Officiers es Mathis Cutteraffaire décisiys ps côte offieïdtg; 17 sous! 

ons-offge eidatstués, 1 officier supérieur, '8'ölficitts dubiNerises; te 
ekedsavoie bh lets blessás, anayant regu.descoritusions: … 

Prince: Argeutins gipersé las Carets ob andanti leg:projets getande. 








_ ‘‘Nouvellesetfailsdivers. 
„bes journaux de. Hong-Kong publient lesdétails d'un grave conflië 

gs Lore qui a éclgtéà Canton, entre la populace chinoise ct quelques résidents 
SKY a TeBng sa,.ppsien gantrale,dn Tp | étrangers. La cause de ce conflit était des" plus frivoles. Un‘négociant an= 
Vennen dans vn dmg pont laadsfensa.dik pays: que pbikmntaees gn ssänt dans unt rue,’ renversa un Chinois qui laì barraìt le passages 
ON pnt rent pres oyers. ie f ë Chunois'se releva et jeta des pierres âu-négociant. Arrêté immédiatement 
%nsidérable & mt jfllet, que-Châniit avait formé on rassemblement | it fat conduit au quactief des ‘tomptoirs amérieains où: gn le vetint jasqu'à 
Pour sacenger la. Touchétie, si les habitants, de ce canton | ce que le consul anglais: fùt prévenu de ce qut arrivait. Mais la foule-qui 


quatrième ascensíon À Berlin. Dans ce voyage il était accomipaguë dé M de 
baron d'Ohssör, rribistre de Suède ei de Norwége en Prusse. Aptès avoir. 
plané une Höute ct un quart dans etairs, les deux voyageurs sont revenus 
sais et saufs à terre, à environ trois’ lfeues ct demie de la capitalc. _ 
“_— Un othello setagénaist. La veuve Royer, âgée de 64 ans , pror, 
priétaire au lieu dit les Quatre-Cheminées, dépendant de la commune, 
d’Auteuil, près de Paris, avait'à son sérvice un vieux domestique, le nomiiië 
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Legrand , son alnéd'ua an. Legrand, depuis asses longtemps déjà, vivait 
mal avec sa maîtresse ; lorsqú’elle avait perdu son mari, il avait poussé 
Pambition jusqu’à voutoir lui succéder en épousant sa veuve, qui accueillit 
assez mal ses prétentions , et néanmoins le garda par pitié pour son grand 
âge et pour ses anciens services. Mais Legrand ,au lieu de reconnaître la 
bonté de sa maîtresse et de lui tenir compte de son indulgence, lui voua une 
haine implacable , et concentrant en lui-même le ressentiment cruel qu’il 
nonrrissait, il en vint bientôt à méditer une vengeance terrible qui n’atten- 
dait qu'une occasion pour éclater, Dernièrement , à propos d'une erreur 
quela dame Royer aurait faite , à ce qu'il prétendait, dans un compte , Le- 
grand s'emporta en propos si injurieux et se permit des manifestations tel- 
ement violentes , que cette dame lui déclara quelle ne vonlait plus le gar- 
der et lui enjoïgnit de chercher une condition. : 

Legrand se rctira sans rien dire, et sa maîtresse crut un instant qu’il se 
repentait, Elle ne le revit pas de la soirée , et alla se coucher en regrettant 
que son vieux serviteur ne lui eût pas fait entendre nne parole de repentir qui 
Paurait trouvée disposée à Pindulgenee, IÌ y avait une demi-heure à peine 
que cette dame s’était mise au lit, et sa lumière n’était pas encore étcinte, 
lorsque tout à coup elle entendit que l'on introduisait une clé dans la serrure 
de sa porte , et vit apparaîtee Legrand qui tenait sous le bras un espèce de 
manteau d’étoffe -grosstère dont se servent les rouliers, et auquel on donne 
lenom de limousine. La dame Royer, étonnée , crut d’abord que son 
vieux domestique se décidait à partir et qu’il voulait lui dire quelque chose; 
mais \ezpression sauvage de ses traits, son regard sinistre, ne la laissèrent 
pas longtemps dans cette idée. En cffet, s’étant avancé à pas précipités vers 
elle : « Vous voulez me mettre à la porte, s’écria-t-il, eh bien! c’est vous qui 
en sortirez la première , les pieds devant. » En pronongant ces mots il s’é- 
lanca vers sa maîtresse, ct, lui jetant la limousine qu'il tenait sur Îe visage, 
il lui comprima fortement la tête pour Pétouffer. 

La dame Legrand , cependant , avait pu savant qu’il Pétreignît ainsi , 
pousser quekgueseris qui avaient été entendus du dehors par la dame Co- 
nard dont la demeure est voisine ; celle-ci accourut , et. lorsqu'elle entra , 
elle vit Legrand à genous sur le corps de sa maîtresse , dont 1l gomprimait 
toujours le visage avec sa limousine. La dame Conard s’élanca courageuse- 
ment sur Passassin qu'elle renversa , ct comme elle ouvrit la croisée pour 
appeler du secours , Legrand cffrayé prit la fuite. 

Legrand a été arrêté dans le quartier des Hailes, où il avait passé la nuit 
dans É débanche. 

— Mode de paiement des médecins en Chine. — Un jour le vieux Kien- 
Long. empereur de Chine, demandait àâ George Stanton comment on paic 
les médecins én Angleterre. Quand il eut compris le système : « Peut-il y 
avoir un senl Anglais bien portant? s’écria-t-il, Je vais vous dire comment 

je me conduis avec mes médecins. Jen ai quatre auxquels le soin de ma 
santé est confié, Ils recoivent une certaine somme tontes les semaines ; 
mais dès que je suis malade, ce salaire est retenu jusqu'à ce que je me porte 
bien. Je n'ai pas besoin de vous dire que mes malad:e3 ne sont pas longucs.o 
— On dit que le système du céleste empereur n'est pas une plaisanterie. 


—___ VARIETES. 
__VOYAGE EN BGYPTE BT EN NUBIE, 


Egypte, Nubie , déserts de Beyouda, côtes de Ia 
- ze Mer Bouge. ' 
at (Suite. — Voir notre naméro d'hier.) 
… Lorsqu'un mêdecin européen ne guórit pas un maladeet ne 
le gaérit pas dans un bref délai, il est toujours accusé de mau- 
varse volonté, Rendez-moi vite la santé, disait ún jour à son 
Áocteur un musulman atteint d'une affection grave, je vous 
paierai comme si vous m'aviez soigné très longtemps. Avec une 
_semblable promesse il eroyait s'assurer une prompte guêrison. 
1] ne serait pas prudent pour un mêdecin européen d'exercer sa 
profession dansun pays turc où le gouvérnement ne voudrait pas 
vu ne pourrait pas Ìè protéger efficacement ; on le rendrait res- 
ponsabie de la mortalité de ses malades, et Dieu sait à quels dan- 
gers il serait souvent exposé, Il faut en outre, dans le Levant, cu- 
muler les functions de mêdecin.et de -pharinacien ; on peut de- 
_mander Îe paiement des remèdes qu'on a administrés, mais les 
Orientaux trouveraient fort ridicule qu'on sefit payer des visites. 
Les empiriquesdetous les pays, quisont venus s’ établir parmi eux 
pour tâcherde's’y cróer une existeriee, sont dans l'usage d'exiger 
à avance le prix de leurs mêdicaments: cette conduite, quinous 
paraitrait odieuse en Europe, est justifiëe par celle.des malades, 
qui non-seulement refuseraient de payer le médecin après leur 
rêtablissement, rriais qui ne lui témoigneraient pas même de 
Ja reconnaissance. Lorsqu' un musulman a recours á l'assistance 
d'un docteur.européen, c'est qu'il espère être traité par des 
moyens euritatarels, sans cela il préfèrerait les soins de ses bar- 
biers ef des vieillés femmes de son pays. En dehors des hôpitaux, 
les traitements employés par nos médecins ont en général peu de 
succès, ce qui est facile à comprendre : les ordonnances des doc- 
teurs européens sont presque toujours modifiëes par le malade 
lui-même ou par les personnes qni l'entourent, et les médecins 
qui s’imaginent que leurs prescriptions ont été rigoureusement 
suivies, ont souvent lieu de s'étonner de leurs effets inattendus. 
Les Orientanx sont d’ ailleurs er.nemis déclarés de la diète : on a 
beau la leur ordonner, ils nel’ observent jamais. Lorsqu’un hom- 
“tab ne mange.pas, on le croit perdu. Comment notre méthode 
éurative pourrait-elle être clficacement appliquée à de pareits 
imalades > De 
„La ville de Minyeh où notre cange netarda pas à aborder, est 
bâtie sûr la rive gauche du Nil, et‚ comme Bény-Souef, elle a 
une fabrigae.de coton appartenant à Méhémed-Ali, Minyeh est 
une des villes importantes de la haute Egypte : ses marchés sunt 
abondamment, pourvus, et les habitants ont un air d’aisance 
bien rare dans smpays. Il ya plusieurs maisons de belle appa- 
rence, la ville possède. des établissements de bains, et ses mos- 
quêes sont remarqiëkdeg, Les alentours sont bien cultivés, et si 
Y'on ne savait qu un syäräme de solidarité désolante condamne 
ceux qui ont, à payer pöuteeux qui n'ont pas, on ne douterait 
pe qu'un bien-être Justemént.acquis ne fût le partage des fel- 
ahs de Minyeh et de ses enviröite, | 
Les’ principales villes de la Tite Egypte sont Bény-Souef, 
Minyeh, Syout (l'antiqne Lycopofië, 1 jirjeb, Kénéh, Esneh et 
Assouan. Bény-Souef est aussl éloignë, B Caire que de Minyeh ; 
la distance de Minyeh à Syout or de Minséh à Bóny-Souef est à 
peu près la même, et les autres villes que Je signs de nommer 
‘sont ainsi espacées jusqu'à Assouan avec une sortederdenlarité. 
Entre Minyeh et Syout s'élèvela ville de Montfalout. avec ses 
frais jardins, etentre Minyeh et Montfatout on trouve encore 
Mélaouy, la ville desfeltahs, A l'exception de Kénéh et d'As- 
souan, placées sur la rive droite du fleuve, toutes les autres vil 


tes sonthâties sur le bord opposó, 


“ragemtents et de nas. plainges. Ils ont toujours quelque raison spé 


eraels qui, au-mepg} 


Cette práférence donnée à la rive ganche est toute naturelle ; 
la rive droite, surtout jusqu'à la hautear de Montfalout, est 
flanquée, depuis le Caire, d'une longue chaîne de monta- 
gnes qui la frappe destérilité et bornel'horizon, tandis que 
sur le rivage habité se déploient souvent à perte de vuede bel- 
les plaines couvertes de palmiers et faciles à fécondér. Les prin- 
cipales productions de la haute Egyptesont : leblé, l'orge, le 
doura, les cannesà sucre, les dattes, le colza, indigo, l'o- 
pium , les fòves, les lentifles, etc. Ou y trouve des lupins, des 
citrons etdes grenades. Après le dattier, l'arbre qùü'on rencon- 
tre le plus communément est le gommier. Íl yatoujours sur le 
fleuve un mouvement considérable ; ce sont partout des canges 
qui se suivent ouse croisent, et qui dounent au paysage une 
animation dont il a quelquefois besoin. La plupart des barques 
du Nil sont eonstruitesen bois de gommier. 

A Bény-Souef, notre équipage, dont les lenteurs nous avaient 
souvent irrités, avait été cependant gratifië, àtitre d'encou- 
ragement, d'une forte ration de viande. Le reïs partageait 
quelquefois. nos repas, et nous Íui procurions le café et le ta 
bac. Ges bons procédés anraient naturellement inspiré de la 
reconnaissance à d'autres qu'à des musulmans ; mais nos hom- 
mes n'en furent nullement touchés, et au lieu d* redoubler 
d'activité et de faire preuve du moins de meilleure volonté, 
ils se montrèrent, depuis Bèny-Souef, plus récalcitrants que 
dans les premiers jours. Ils n'êtaient jamais disposés à remor- 
quer la barque ; ils;s'arrêtaient ou se remettaient en route 
selon lear fantaisie, et.pe.tenaient aucun compte de nos encou- 


cieuse à donner ; tant)f, c'Était- un marinier qui s'était éloigné 
et qui ne revenait pas, taritôt c'était l'économe qui était alló- 
dès le matin renouveler les provisions et qui ne reparaissait pas. 
Plasieurs fois M, Saint-André, ‘uú de mes compagnons de voya- 
ge, prévint charitablement le reïs qu'il se plaindrait au gouver- 
neur de Minyeh ; mais celui ci se moquade l'avertissement et 
ne changea pas de conduite. _ 

Comme nous avions encore ùn long espace â parcourir en- 
semble, M. Saint-André tint parole, et en arrivant à Minyeh, il 
porta plainte au gouveraeur le reis fat appelé et parut bientôt 
accompagné d'un kawas : à peine daïgna-t-on l'interroger , et 
sans attendre ses réponses, il fut condamné à recevoir unervi- 
goureuse bastonnade qui lui fut administrée, séance tenante, 
malgré les supplications de M. Saint-Ándré, qui pensait qu’ une 
réprimande sévèêre devait suffire. Après l'éxécation, le gouver- 
neur demanda s'il était encorenécessairede châtier les matelots, 
mais nous intercédàmes pour eux, et ils furent épargnês. 

Eh bien, il faut le dire à la honte de notre équipage, sembla- 
ble du reste àla plupart des équipages égyptiens, nos bontés 
avaient été vaines; elles ne nous avaient valu que des ennuis 
de sa part; cette rude leon le rendit méconnaissabte : depuis 
ce jour, sa complaisance rie se démentit jamais, ilne prenait 
aucune détermination sans nous avoir d'abord consultés; cha- 
que matelot était pour nous un serviteur attentif et dévouó, et 
nos moindres faveurs aväïent alors un très-grand prix. 

De pareils sentiments déshonorent Ihumanité : maisdes faits 
si tristes, loin de décoürager les philanthropes, doivent leur ! 
faire comprendre la nócössité d’êtendre le plus rapidement pos- . 
sible les bienfaits de la- civilisation : il fautse hâter. d'inspiver : 
aux hommes ces EN: de dignieë qui souls Js- disti 
de la brute. Il y a malheùrusément ettcore-súf lá-terré despeu: t 
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plades barbares (et je nè dîs pas ceci pour justifier les-rigueurs j 


toujours déplorables de certains gouvernements), il y a, dis-je, 
des peupleschez lesquels la bienveillance, la douceur ou la góné- 
rosité ne produiraient que'de funestes résultats, et qui subissent 
sans se plaindre le despotisme le plus brutal. Les natures élevóes 
et naïves out peine à croire à une dégradatioa morale si affligean- 
te ; mais lorsqu’on a longtemps‘voyagé et qrr'on a va de près les 
diffèrentes sociétés qui s’agitent sar là surface du ‘globe, on est 
forcé de se rendreà l'évidence,et,en döplorant de fatales nóces- 
sités, on ne peutqu'appeler deses veux les-plasardents le 
moment où l'homme, grâce à une éducation salutaire, univer - 
sellement répandue, se montrera digne en tout pays du titre 
glorieux de roi dela création, qui lui appartient bien légiti-: 
mement et qu'il laisse trop souvent avilir. Ne 

On a accusé Méhèmed-Ali et ses lieutenants de traiter leurs 
administrés avec une cruauté excessive: mais c'est en sóvissant, 
dans le principe contre ceux qui bravaient ses volontés que le. 
vice-roi a préparé les voies à l'intronisation d'un système de 
moderation et de clómence, qu'on s'estimerait heureux de voir 
appliquer pàrtout. Les bratalités et les faits qui y donnaient 
lieu, d'abord si multipliës, ont constamment diminué et dimi- 
nuent tous les jours. Les effets de ces sévérités inévitables se 
font déjà ressentir ; le temps n'est peut-être pas éloigné où 
elles deviendront entièrement inutiles et où elles cesseront 
par conséquent d'être employées. En repoussant, dans cette 
circonstance, les attaques dont Méhémed-Ali et ses lieutenants 
ont étél'objet: en faisant connaître les raisons qui ont dé- 
terminé leur conduite, et en approuvant, à quelques égards, 
la marche qu'ils ont suivie, je n'ai certes pas l'intention de jus- 
tifier tous leurg actes. Je sais qu'il y a parmi eux des hommes 
g lois les plus sacrées de 1’ humanité, se 
sont fait un jena des,souffrances de. leurs semblables, et pour 
ees hommes-là, il n° ya pas de justification possible. 

Le gauverneurde Minyeh était du nombre des admirateurs 
exclusifs de Méhémed-Ali ; il ne parlait jansais de son maître 
qu’avec enthousiasme , et il allait même devant nous jüsqú’à le 
comparer à Napoléon. Il savait que le vice-roi traitait les Eu- 
ropéens avec unegrande bienveillance, ce qui nous valut de 
sa part le plus gracieux accueil. On vient de voir quelle large 
satisfaction il avait donnée.aux plaïntes de M. Saint André : dès 
que nous fûmes seuls avec lui, il insista beaucoup pour nous 
retenir jusqu'au lendemain : nous étions arrivés à Minyeh vers 
les trois heures de l'après-midi; le vent n'était pas très-fa- 
favorable, nous cédâmes à ses instances, J'ai invité, nous dit- 
il, quelques personnes à venir ce soir; vous dinerez avec moi 
et nous tâcherons de vous faire passer quelques heures agréa- |} 
bles. Naus n'avons pas ici de bonnes danseuses comme vous 
pourrez en rencontrer à Kénéh ou à Esnéh, nous sommes trop 
près du Caire; mais nous possédons d'excellents musiciens, je 
les ai fait prévenir que je les attendais après le coucher du so- 
leil, et vous aurez le plaisir de les entendre, G'était la première 
fois qne j'allais assister à un diner à l'orientale ; après le diner, 
on nous promettait des divertissements, j'en attendis Iheure 


| avec impatience. Nous revinmes sur les bords du fleuve pour , 


annoncer à l'équipage qne.nous passerions la nuit dattele port 


“mes impressionnables, comédie en 3 actes par M. Rosier. 


‚ mortuaire de feu Son Excellence le baron J. G. VERSTOLK VA 


1 émaillée, étui en or, vase en argent, carafùn, cafetière, bauiltoire avee rédh 
. corbeitle à pain, girandolles, plateaux à thé et pour le service de li 
„ soucoupes, couteaux avec manches en argent, agate, poreelaine ét autre. 


En d’admission ches le-niotaire J. Benvorts, aussi-que ches MW. van van Ha 
tent * 5 RE Et PN . Ee ad 
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de Minyeh, ét à la fin du jour, nous nous rendimes au palais dà) 
gouverneür, où lès dutrés convives se trouvaient réunts. Î 
(La suite à demain.) 
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‚ Théâtre-Royal-Franecais. 
Samedi 26 septembre.1846. (Representation n° 43.) 
Les Huguenots , 

__grand opéra en 5 actes. 


Au 3=° acte : Pas de Bohémiens, dansé par M. Collct et Nile Yre 
Matkias, ct MM, et Dames du corps de ballet. 2 


Vala longueur du spectacle on commentera à six heures èt démie: 


Incessamment, la 1°° représentation-de : Ur proce criminel ou les fer) E 
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Par le ministère du Notaire J. BERVOETS , il sera procédé lant 
12 octobre 1846 et jours suivants, à dix heuresdu matin, en la maisö 


SOELEN, sise en cette ville, Lange Voorhout, sect. [, n°.2â 


AN : 1 N: À 
A LA VERTE PUBLIQUE D'UN RICHE MOBILIER 
EA, Tol“ eónsistant en : Lo Br 
Secrétaires, buffets, chiffonières, armoires pour livres, pour portefeuillë 
armoires à linge, armoîres à compartiments, et dutres; — tables à mangel! 
tables à thé, consoles, tables à jeu, tables à écrire, lavabos, et atntres meubftt 
dont quelques-uns avec glace, table de marbre et ornements de sculptureé 
bronze. — Ameublements de canapés, fauteuils et chaises avec siéges en sof 
casimir, Jdamas, maroquin, panne et antres ótoffes; rideaugen suie et autti 
étoffes ; — Tapis de Smyrne, de Tournai, tapis anglais et autres; -— boisië 
lit en acajou et autres, avec rideaux; — lits de plumes, matelás, couver: 
courtes-pointes; — Une caisse en fer, poêles, garuitures de foyer, une gram 
batterie de cuisine en cuivre consistant en marmites, poissonntères de dive 
grandeurs, casseroles, ustensiles de cuisine en étain, fer et fer-blan 
lustres en crystal, lustres dorés et bronzés, lampes et chandeliers; g 
pendules dorées, candelabres et girandoles; quelques objets en plad 
cristaux taillés et verrerie; une quantité extraordinaire de porcelaines & 
Japon, de Chine, des Indes Orientales, de Saxe, de Kronenburg, de Fran 
autres porcelaines parmi lesquelles des porcelaines peintes avec oiseaú 
fleurs, pour services de table, à café et à thé; — Une grande quantité de 
assiettes, jattes, services à thé et à café, en porcelaine bleue des Tadest 
marques et autres; garnitures de buffets de tables, porte-boateilles, en lagië 
des Indes; deux paravents chinois avec oiseaux et fears; un secrétaires 
incrustations, une commode avec incrustations et dessus en marbre, 
caisse en bois des Indes, e . Ne 
Une quantité considérable d'ohjets d'or et d'argent ouvragós, tel 
montres en or et émaillées, chaines ornées de diamants et de perles, tak 
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riche surtout de table doré en cinq pièces avec glaces, ornéments en 
candelabres, porte-bouteilles et autres pièces accessoires. . , 

Enfin deux chevgux bruns d’attelage à tout crin; une voiture de vi 
quatre places avec garniture de siege du cocher et lanterne®; harnais et til 
ce qui sera présenté à la vente. SAE 

L'exposition de oe riche et précieux mobilier aurá lieu dans la maison sué 
les mercredi 7, jeudi 8, vendredi 9 et samedi 10 actobre, depuis onze he 
du matin jusqu'à trois heures de relevóe On peut se procurer des b 
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